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C'est en les illustrant
avec la couverture d'un
almanach vieux de 110
ans (il remonte en effet à
l'année 1893) que nous
présentons nos voeuxde

B01,lt€At{t\EE2m
aux lecteurs de "Jemma-
pes et sa région" Voeux
de parfaite santé, de mul-
tiples joies, de bonheurs
familiaux répétés, d'épa-
nouissemenlcomplet, de
chaleureuses retrouvail-
les avec les vieux amis
de Là-Bas, etde sérénité
lace à des évènements
pas toujours laciles à vi-
vre Puissent-ils - en ou-
tre - laire leur, I'adage de
la philosohie chinoise qui
atfirme que I'homme sa-
ge se contente de peu

Le voici, ce nunréro 60, au
delà duquel nos lecteurs ont
souhaité, à la quasi-unanimi-
té, que nous poursuivions de
paraitre. Ce qui ne pourra se
réaliser qu'à la condition que
nous parvienne assez de do-
cumentation imagée ou écri-
te pour que notre équipe de
rédaction dispose de "grain à
moudre" ..

Pr0ililEns TOTO, TETEIIE TTC

ArsAcrElrs
Joseph Flodt'rr'r, rré en lri25 à

Ribauvillé (Haut Rhin), a irrrmi-
gré en Algérie avec son ép<>usc
e't leurs trois eniants dorit ma
grand-nrère maternelle. Il allait
rejoindre son [ri:rt' - pere dt' l2
cnlants dejà installe à La Rt'
bertsau, commune créée à l'in-
tention dcs Alsaciens Lorrains.

Le voyage eut lit'u au débul
de l'éti llt73. Ma grand-mère ra-
contait qu'cllt' aviit quitté clan-
dcstittt'mcnt Rihauville t'n tra-
versant la forôt vosgienne a t'he-
vàl; (rn peut donc st, dcmandt'r
sr, à cette époqut', les atrtorités
allt'ntandt's d'(lc( unàti()n cl,ti(.nt
favtrrahlc: au dépa'rt dt's t'trltiva-

ion
05"
rte-
fa

ta l-
lée dans un gourbi libéré, portant
le nuuréro 42.

Le bail avec promessc dc loca-
tion de
out: le I
d" p.,tp
lc l1 scp
contcna
&j arcs, répartis en: lot urbain l5
ares, lot de jardin 20 ares, lot ru
ral de prcrniêre ztrne l0 ht'r1art's
l{ arcs, ltrt rural tle sectrnde zrrnc
lQ hcctares Jtr arcr, plus trn ltrt
p()rrr Ia tulture du tahac d'un
hcct.rre ct quatre ares.

Jacqr,rcs FURE I'.

Elles étaient - aux approches des années 4O - les petrtes
élèves de Mme Curetti, dans la vieille école de filles de la
rue Combes lmaginaientelles alors que, soixante ans plus
tard, elles continueraient à sourire, de leurs trente deux lè-
vrec, pour les lecteurs de notre bulletan amical? Ces septua-
génaires d'aujourd'hui, ce sont, de gauche à droite, debout:
Yoyo (ou Henriette) Laffont, Simone Weiss, Aziza Bouchouk,
Zahia Salah Bey, Tailouma Mouada, Gaby Jean, Suzanne
Sultana, Pienette Carbou, Cécile (ou Yvette, suivant les
souvenirs) Arnold; assises - et presque toutes bras croisés -

Gillette Di Napoli, Rolande Eymeric, Yéyette (autre interprê-
tation d'Henriette) Teuma, Mireille Mayereau, Odette Sul-
tana, Colette Eiélichon et Mauricette Cini

Et voici, pour la plupart de
nos lecteurs, le temps d'ac-
quitter leur écot de 15 euros
annuels... et - pour d'autres -

de penser qu'ils ont oublié de
le faire en 2002, 2001,voire
depuis laf in du XXème siècle.

Soit en adressanr leur chè-
que bancaire ou postal libellé
"Amicale des anciens Jem-
mapois", à notre trésorière
Marguerite Tournier, au 34 C,
avenue Daniel-Féry 93700
Drancy, soit en elfectùant un
virement postal au CCP Paris
497682P Merci!

x quelques
ont pas en-
ps de rem-
re paru en

mai 2002 de bien vouloir pen-
ser à le faire!
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La tristesse ressentie lors-

que j'ai appris la disparition
de nofue ami Louis Coulet m'a
néanmoins rappelé la pério-
de heureuse vécue de firi t.r+S
à août 1955, où tout le monde

G. Willemin, P. Canuel, P. Ma-

En 1958-59, par ordre du
gouvemement, ce conseil fut
dissout, et M. Antoni - inter-
prête judiciaire et donc fonc-
tionnaire - fut nommé respon-
sable de la bonne administra-
tion de notre cornmune.

Roger XUFREB.

Lors dc mon entrée en si-

rars Penslonnarre/ mon pere
ayant disparu dans un at-
tcntat en juin - cela fait main-
tenant 45 ans.

Par chance, le notaire de
Jcmmape+ M' Vaschalde, r:t
M. Courbon décidèrent dc sc
relayt'r pour emmener l'un
scs iilles Catherine et Doro-
thée, l'autrc sa fille Joëlle, et
jc pus profiter de l'occasion.

J'attendail au coin de mon
jardin (photographie ci-dcs-
sus) avec mà valist'et mon

)55, dans la

e valoir ses
après de

r labeur.
bonnel, in-

S

Ce Philippe-
les camara-

tOl tTllll Rll'l[$$[GE SC0IAIRE
cartable, surveillant la sortie
de la voiture de l'un qui était
notrc voisin, ou l'arrivét' de
l'autre, pour ne pas les faire
attendre, conscicnte qu'ils me
rendaient service.

Nous partions quelquefois
à deux ou kois voitures civi-
les; d'autres fois, selon les é-

jeeps. qui serpentait sur la
route mt'nant à Saint-Char-

tie de Philippevillc, et, dès
que les lycéens étaient à bord,
la colonne s'ébranlait.

En route, on scmtait le ma-
quis du regard des la montée
de Ras el Ma: dans nofue ima-
ginatiory chacun des tour-
nants pouvait être favorable
à une embuscade, et, dans la
voihrre, c'était le silence, au-
cun enfant n'ouvrant la bou-
che dc crainte de déranger ou
de distraire le conducteur.

Dans Ia p
oes - la rtlute
ihaoue côté
ble iu loin -
cions à remuer et à babiller,
sachant que rien ne pourrait
plus nous arrlver.

Voici le souvenir toujours
vivace' que je conserve dc ces
"ramassages scola ires".

le
e't
u-

sentaie-nt-ils l'"rto-u. .rorTË
par la crainte de l'embusca-
de, eux qui n'avaient que 2t)
ans et se trouvaient là pour
sécuriser notre convoi.

Pendant quatre ans, ccs al-
ler-retour se sont passés sans
aniaoche, ou du moins n'en

dans un paysage ayant à pei-
ne cnau"lge.

Jacquclinc
CANICAVF WILLÊMIN.

Jeudi 15 février 1955, dans la

e valoir ses
après de

r labeur.
bonnel, in-

génieur
maPes,
sile, N
nieurs s

ct de l'Hydraulique de Philippe-
ville, ainsi que tous les camara-
des de M. Courbon venus, à cet-
te manifestation de l'amitié, té-

en 1914, commença la Grande
(lucrre avec cino années de oré-
scnce sur les cha'mps de batàille

de France, de Belgique et d'O-
rient. Médaille Militaire et Croix
de Cuerre vinrent récompenser
le courage ct l'abnégation d'une
courageuse conduite au feu.

C'est en 1926 que commença
la carrière administrative de M.

M. Carbonnel conclut en sou-
haitant à
ter encor s
années, d

M. Eymes offrit alors unc gcr-
be de fleurs à Mme Courbon,
tandis que Mlle Eymes remettait
un souvenir au partant, de la
part du personne) des Ponts et
Chaussées.

Très ému pdr cette marque de
sympathie, M. Courbon -en quel-
ques mots qui touchèrent l'assis-
tance - remercia tous ceur qui
avaient bicn voulu participer à
là manitestation, et termina en
assurant qu'il garderait à tout ja-
rnais le souvenir de cette belle
;ournéc.
O Article paru dans la rubrique
Jenrmapes, de "La Depêche de
Constantine".
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L'accueil qu'on me fit fut excellent,
et j'ai pu revoir tous les lieux de mon
enfance, entre autres, l'école, la rue
Combes et la menuiserie où travaillait
mon père. J'ai laiT le chemin à l'envers,
revivant de nombreuses émotions de

ison où nous ha-
rman{ ma mère

l'ancien facteur
Tomasi, mes soeurs Monique et Eliane,
mon frère Jean et moi: l'extérieur, la
cour, la terrasse, avec certains obiets
corservés et utilises depuis ce temos.

Mais, au moment â'aller redêcou-

pensees.

_ Pour la plupart, ceux que j'ai pu
alors rencontrer m'ont demandé,- à

jour possible, je retournerais encore
là-bas, avec ma famille.

Je veux terminer cette évocation de

De hout en bos: l'immeuble Di Meglio, ploce
clu Docteurcouverl, à l'ongle des rues Né-
grier et Borrol; puis l'immeuble Loffonl-Comil-
lieri, ploce de Bône, ô l'ongle des rues Sidi-
Nossor ei Négrier; et enfin, le chôleou d'eou,
toui en houl de lo rue Combes.
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O Jany LAMBOTTE Saillard
1, allée des Oliviers
91940 Ler Ulis
Merci à ceux qui se sont mani-

festés et ont prié lors du départ de
ma tante et marraine Huguette Lom-
bardo Sous assistance respiratoire

etJean Pétyx,à côtéde Dieu Merci
au couple qui I'a assistée pendant
les trois dernières années de sa vie,
et à ses amies Jacqueline Teuma
et Blanche Sur sa tombe tigure dé-
sormais la plaque qui a été adres-
sée, avec de superbes fleurs, "à I'a-
mie bien aimée"

O Pierre CURETTI
B P 511
Dakar R P Sénégal
J'ai eu la possibilité d'accomplir

toute ma carnère professionnelle en
Alrique: Algérie, Maroc, Mauritanie,
Sénégal, Niger, Djibouli, et je n'ai
connu la France que lors des pério-
des de congé Au Sénégal, j'avais
eu la chance de pouvoir résider 20
ans Ce pays nous a adoptés, et
nous le considérons comme nôtre,
après celui que nous avons perdu
Aussi, tout naturellement, comme
un provincial monté à la grande vil-
le relourne dans son village natal,
sa retraite venue, nous sommes re-
venus au Sénégal pour la nolre

a Louis CORNEC
44, rue de la Mairie
17700 St Pierre d'Amilly
J'avais signé, en avril dernrer, un

compromis pour l'achat d'une ma-
gnitique maison, en région Poitou-
Charentes, à quelques kilomètres à
peine de chez Dominique, ma ca-
dette: maison avec de nombreuses
dépendances, un terrain cultivable,
bois et taillis sur 8647 mètres car-
rés J'y suis depuis le début d'août,
ravi de m'y être installé, et n'ayant
à regretter que la dizaine de bons
amis que nous avons dû laisser à
Saint-Brévin les Pins

O Paule SCHMIDT Desjardins
1O, rue Louis-Bréguet
86000 Poitiers
Roknia, j'en connaissais tous les

habitants: c'était le berceau de ma
tamille maternelle - les Roggy - et
i'allais passer la-bas de nombreu-
ses vacances, des vacances de rê-
ve pour nous, jeunes citadines qui
y savourions une tolale liberté

O Dr Paul CLEMENTI
'I 8, boulevard Gaston-Crémieux
13008 Marseille
Je recherche un Lannoyen nom-

mé Paoli, qui était pensionnaire au
lycée dAumale de Constantine en-
tre 1945 et 48 Mes parents étaient
ses correspondants, et il venait dé-
leuner chez nous le dimache à mi-
di Par ailleurs, je voudrais savoir
s'il exisle une amicale des anciens
habitants d'El Arrouch?

O Rachid GORAB rue de I'lndépendance 21300 Azzaba
Dans le bulletin de septembre, j'ai relevé de nombreux noms d'ancaennes

élèves de Mme Curetti, dont celui de Mme Brandi, qui fut institutrice - en CP -

de la RN 3 AB entre El Arrouch et Ras el Ma, passânt par la lerme Eberstein

a Lucien PET TRONCHI
42, avenue des Jamerosas
97417 la Montagne La Réunion
J'ai pu établir une bonne liste de

Jemmapois descendarlt de Claude
Duflo (il vécut au XVllème siècle et
épousa Françoise Delacroix) notam-
ment des Goualin, Charreau, Pelle-
grini, Bastien, Teuma, Degats, Dey-
me, Di Napoli, Chapuis, Thévenon,
Seyvet et Laurent

a Bernadette BOISSIER Hugonnot
Les Paladins
Avenue du Comte-Muraire
83300 Draguignan
Mon fils Jean Marc m'a emme-

née à saint Raphaé|, y retrouver
Eslelle lsmedon Caruana, et quelle
joie de se retrouver! Elle est très
bien installée dans un immeuble
proche du Casino: c'est la maison
où travaillait son mari qui loue des
peliis studios pour ses employés.
Au restaurant, nous avons été plus
souvenl à Jemmapes que dans le
Var En nous remémorant les bons
moments passés à l'école, nous
avons tellemenl ri de bon coeur que
tout les dîneurs nous regardaient
avec curiosité et sympathie J'ai eu
également la visite de Yolande De-
laporte, accompagnée de Christine
sa fille, venue voir ses beaux-pa-
rents qui habitent Draguignan; la
prochaine lois, nous passerons une
iournée entière ensemble

. PaUI D BENOUET CREVAUX
6, avenue Général-De-Gaulle
73000 Chambéry
Excusez-moi de mon long silen-

ce; seute, la maladie en est cause:
i'en suis à neuf médicaments par
iour et trois piqures par semaine

a Jacqueline CANICAVE
20, rue de Brichebay
60300 Senlis
J'ai relevé, dans nolre "Jemma-

pes et sa région", le nom de Lucien
Pei Tronchi J'ai eu comme condis-
ciple, au lycée, à Philippeville, une
Suzy Pei Tronchi, plus tard mariée
à Piene Belasco, fils du directeur
de l'école de garçons de Jemma-
pes, et je me demande si c'esl une
parente de ce compatriote lointain

. SEHAB HAOUÈS
"Cité des Mille" - Bloc 29 - n'2
213OO Azzaba
Pour commencer, je vous dis bon-

jour Je reste ei resterai toujours at-
taché à mes lointains amis français
d'enlance, auxquels je voudrais être
relié, surtout les jeunes de ma clas-
se: Jean Bené Deymane, Alain Ber-
tucchi, Gilles Ravânetti et quelques
autres Nous étions encadrés par
Mme Teuma, épouse d'un policier
Je ne cesse de penser à eux, et ils
resleront pour moi des amis: leur
image m'est louiours présente

a Denise MAGNON
76, HLM Font-Robert
04160 Château Arnoux
Voici que je suis retraitée depuis

quelques mois J'avais commencé
ma carrière dans les Postes, à Jem-
mapes, alors âgée de 19 ans, et je
viens de la terminer dans les Alpes
de Haute-Provence C'est avec plai-
sir que j'ai lu, dans notre bulletin,
des souvenirs de Jacqueline Wille-
min avec laquelle j'ai fréquenté le
lycée de Philippeville J'étais alors
une passionnée d harmonica: Je me
souviens que j'en jouais même pen-
dant certaines alert6

o Maurice GERMOND
72, rue Principale
72440 Condrecieux
Je resle très impressionné par

les résultats de ma démarche au-
près des associations de Bapatriés,
n'ayant pas imaginé une telle cha-
leur dans les réponses - chacune,
avec sa propre sensibilité - et i'en
ai été sincèremenl très touché, me
sentant parfois "tout petit"

a Philippe FILORI
Lieudit "Pétracolu"
2021 5 Vescovato
J'ai vécu à La Robertsau - où ma

famille habitait la maison forestière,
tout en ha à
1946 (six c-
tuant une àPhilippevil u-
drait avoir des nouvelles de sa co-
pine Paulette Oulhassi, née en 36,
dont la lamille habitait entre les
rnaisons Langolf et Goger. Pour ma
part, ie désirerais savoir si M. pieÊ

mapes (Ricard, je crois), moi-même
ayant droil au verre de traditionnelle
grenadine

a Pauletle BRY Chavanon
'12, allée du Petit-Bois
373OO Joué les Tours
En route vers Nantes, ,|'ai voulu

repasser par Cunault où sont aujour-
d'hui "rapatriées" les cloches de la
cathédrale de Constanline Je suis
touiours très émue, en visite dans
ce magnifique sanctuaire prieural,
d'entendre sonner ces cloches que
j'ai tant entendues,autrefois, lors de
mes neuf années d'études sur le
Rocher

O Luce FILLOL Farina
18, rue du Jardin d'enfants
66000 Perpignan
Je connais parfaitement la route

de Bissy men
I'ai parcourue
les veilles de
Philippeville.
moyen de communication à notre
portée Et un besoin de s'aérer en
ville Oj
la seule
gnantes
si. Mais
de dang
souvenr

a Latra NASRI Dorbani
57, rue Sylvabelle
13006 Marseille
Avec la venue au monde de mes

enfanls, mon bonheur n'a été qu'à
Jemmapes, au milieu de tous ces
ge
na
vo
co
où l'on achetait des berlingots - "les
plus bons" qu'il puisse exister - la
campagne retrouvée pendant les
vacances, les longues promenades
dans les champs otJ nous emme-
nait "Mama Gahia", mère de Bou-
chenkir Saadoun Mon rêve est de
raconler Jemmapes, mon Jemma-
pes, dans un livre

DECES
Avec très grande tristesse, nous

avons appris le décès de nos amis:
- Charlet VAUDEY, 71 ans, le 23 08
02, à Aix en Provence (13), lils de
René et Simone née Dupont, père
de Gérard et Marc: lrère de Franci-
ne, Renée et Arlette, cousin d'An-
drée et Roger Xuereb, Raoul et Odet-
te Dupont.
- Daniel JEAN, dit "Popaul Gabriel",
86 ans, le 12 11 02 à lssy les Mou-
lineaux (92); père de Danieli grand-
père de Valérie; frère de Gabrielle
Renaud
- Céline TORASSO née Agius, 104

ans, le 15 11 02 à Cannes (06); mè-
re de Norbert et José: belle-mère de
Maud; grand-mère d'Audrey
- Yvon HUCK, 89 ans, te 15 1 1 02 à
Nîmes (30); époux de Paulette née
Vançon; père de Paul, Hervé, Y ves et
leurs épouses; grand-père de Floren-
ce, Marielle, Anne-Marie, Véronique
et Stéphanie, arrière grand-père de
Matthieu et Emma.

Nos condoléances cordiales aux
lamilles plongées dans l'affliction

a Ouand vous oommuniquers! un
avis de na
de décès,
vant les ca
ne tille et p

a Norbert TORASSO
J'ai envoyé un message à l'Evé-

ché de Constantine, un peu comme
on jette une bouteille à la mer Et
j'ai reçu, en retour, un "Email" don-
nant tous les renseignements sur le
diocèse. Les voici, car ils peuvent
être utiles à quelques compatriotes.
Le EMail est <gabriel piroird@1954
ecam l>CCP: Enlraide Cirla (22041
01008 0) 739351G 029 84 Marseil-
le Ou chèque poslal à adresser à
"Entraide Cirta",chez M J M Mojon
14, rue Lavoisier 69003 Lyon

..LA FRANCE A CONSTANTINE'
par Jacques Gatt Premier lome: de
1837 à 1900 Sous couverture car-
ion'nêe 24x32 en couleur, de 320
pages et quelque 1000 illustralions
46 euros port compris S'adresser à
M Jacques Gatt 18, place Saint-De-
nis 34000 Montpellier

REDACTION
Jean Benoit
440, route de vulmix (A 35)
73700 Bourg Saint-Mau?ice
04 79 07 29 31
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PIACE DE L'EûIISE
En 

.l928, 
des borricodes (de vroies borricodes, foites

non pos de povés comme c'est souvenl le cos, mois
de borriques comme le nom l'indique) des borricodes
donc, furent élevées o Jemmopes, ou beou milieu de
lo ploce de l'Eglise, comme on le voit sur les photo-
grophies illustroni cet orticle. Elles ovoient é1é dres-
sées pour signoler lo colère de nos vignerons locoux,
solidoires de ceux d'Algérie, foce à une proposition
de contingentemenl des vins olgériens, foite por un
député du Midi, le lonitruont Borthe, ou nom du groupe
vilicole de lo Chombre des dépuiés,

Cette symbolique levée de boucliers, de borriques
et de comportes ne constiluoil qu'un des épisodes de
lo botoille que se livroienl, de port et d'outre de lo Mé-
diterronée: ou sud, les éleveurs d'un vin d'excellente
quolilé mÛri sous le soleil rlord-ofricoin; ou nord, les
producleurs d'un breuvogdtenont plus souvent de lo
piquetle que d'une boisson de fronc oloi.

Sons remonler ou déluge et à Noé - potriorche dont
on dil qu'il fut le premier fobriconf, le premier usoger
et le premier ivrogne de l'histoire du du vin - il convient
de roppeler qu'oprès .l848, à l'heure où commenço
officiellement lo colonisotion, interdiction obsolue
ovoit été foite, oux ogriculteurs des provinces olgé-
riennes, de s'odonner à lo viticulture,

Ce n'est que bien plus tord (notomment sous l'impul-
Son de l'ingénieur en chef M, de Lonnoy, futur moire
de Jemmopes) que lo vigne fit son opporition en terre
d'Algérie, Un colme relotif devoil s'ensuivre lusqu'ô lo
fin de lo Gronde Guerre, lo Métropole et ses hobitonts
oyonl olors d'oulres soucis.

Mois - une fois le frocos des ormes opoisé - le feu fut
vite remis oux poudres de lo querelle vinicole, Dès'l923, lo Confédérotion Générole des Vignerons mé-
tropoliloins (C.G V ) poposo le contingeniement des
vins olgériens, reloyée por les voeux de lo fédérotion
des vignerons du Sud-Es1: "Un million de foyers de
viliculleurs fronçois peuvent-ils êÎre socrifiés oux nou-
veoux seigneurs de lo vigne olgérienne?",

Du coup, lout ce que l'Algérie viticole comptoit de
protiquonts entro en effervescence et proteslo de-
vont les chorges imposées por lo métropole - dont le
fomeux monopole du povillon - el certoins crurent ho-
bile de réclomer l'oulonomie douonière pour les dé-
portemenls lrosmédilerronéens.

"Atteinte dons ses posibilités d'exportotion, poro-
lysée dons ses entreprises, l'Algérie poursuit penible-
menl son développement sous lo menoce constonte
d'une crise de surproduciion er de mévente. ll s'ogil
pour elle de s'offronchir d'un vosseloge sons contre-
portie. Lo liberté économique, l'Algérie ne peul lo
trouver que dons un régime douonier qui lui soit propre
et et lui permetle d'échonger ses produits contre les
produils des poys qui lui ouvrent leurs portes",

Peine perdue: en ,l929, 
lo C.G.V. demonde que les

vins olgériens soient contingenlés o 7 millions d'heclo-
lilres; or, lo production ovoil déjô oiteint 7 millions
d'hectolitres en 1927 el l2 en 

.l928,

C'est olors qu'on put eniendre M. Borthe, président
du groupe vilicole ô lo Chombre des dépuÎés, s'éle-
ver contre "ceÎÎe pelite minorilé de colons spéculo-
leurs olgériens, qui jouisent de mulliples ovonloges".

En 1929, des proposilions de loi furent déposées por
deux députés du Midi, pour bloquer l'extension des
plonlotions et fixer ô 8 millions d'hectolilres le contin-
gentement outorisé ô entrer en fronchise,

lnutile de préciser que ces propositions suscitèrent
un beou lollé, de Tlemcen ô Lo Colle, ou point que le
président de lo Confédérotion des vignerons olgé-
riens invoquo le solul public: "L'Algérie ne veut pos
périr", et, dons "Lo Voix des colons", on pul lire: "L'Al-
gérie ne veut plus être une terre de porios. Le senti-
menl de révolte que susciteroil lo réussite de lelles
entreprises pourroil ovoir, sur lo lerre olgérienne, des
conséquences redoulobles, C'est por de lelles er-
reurs que l'Angleterre, jodis, s'est oliéné ses notionoux
en Amérique".

Les vignerons olgériens réclomoient surtout lo libre
concurrence sur le morché fronçois, oucun conlingen-
tement ne pouvont ê1re évoqué, puisque "l'Algérie
c'est lo Fronce",

Diologue de sourds: en foce, Goston Postre, secré-
loire de lo C.G.V. en Fronce, refusoit de socrifier lo
métropole ô lo colonie, décloronl: "Non, l'Algérie tue-
ro le Midi; non, l'Algérie n'est pos lo Fronce, l'Algérie
esl différente de lo Fronce... Un jour, nous devrions en
foire cette chose mognifique que les Anglo-Soxons
ont foile chez eux: un dominion".

Coste, outre leoder de lo C G V., s'en prit, ou cours
d'un meeting, ô lo "politique qui vo chercher, dons un
poys peuplé por une roce étrongère, une produciion
concurrente".

Vint 'l930. A vouloir foire écloler leurs doléonces sur
ce plon l'onnée même du Cenlenoire, les viticulteurs
méridionoux étoient perdonts d'ovonce. Les députés
d'Algérie firent vibrer (porfois ovec un ossez gros brin
d'exogérotion) lo corde notionoler "Descendonts des
proscrits du 2 décembre, fils et petils-fils des Alsociens
chossés por lo conquête ollemonde, les Algériens ne
peuvent odmettre que leurs frères de Fronce les me-
nocenl d'un régime d'exceplion, lls ne sont pos des
ciloyens de deuxième zone. lls ne veulenl pos être
troités en bolords!".

André Tordieu, olors président du Conseil, les ossuro
qu'il "ne s'écorteroit pos du principe de l'égolité lé-
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gislotive du lroitemeni entre les ciloyens", Le gouver-
Àement proposo une loxe fropponi toutes les récolles
provenont de rendements supérieurs ô 80 heclolitres
ô l'hectore et un impôî de 5 000 froncs à I'hectore sur

les plonlotions nouvelles.
Or, les porlemenloires olgériens réussirent ô Trons-

former ce projet de loi, qui devienl lo loi du 4 juillet:

elle interdisoil les plontolions nouvelles à ceux qui pos-

sédoient plus de l0 heclores de vigne, ei loxoienl les
rendements de 100 hectoliTres ô l'hectore obtenus
dons des exploitotions produisont plus de 400 heclos'

En foit, cette loi ossez conlroignonte ful tournée de
diverses monières. Pour les mettre à l'obri des loxes
sur les rendements, les propriétés furent morcelées
entre diverses sociétés. On vendit Ô des prête-noms
des porcelles de moins de l0 heclores qu'ils pou-
voienl ensuite étendre,

Ainsi, s'explique en porlie lo multiplicotion du nom-
bre de décloronts de récolte: .l2600 en l93 l, 15695
en 

.l932 (cette onnée-là, 6l % des décloronts ouroienl
récollé moins de 400 heclolitres), 20,284 en 1935,
31 .71 4 en I 939,

Une tentolive d'oménogqment de lo loi, foile en
.l932, envisogeo un contingentemenï des vins olgé-
riens ô l2 millions d'heclolitres. Elle déclencho de nou-
veou les proteslotions de lo viticulture olgérienne qui
obtint goin de couse, Mois le I juillet 1933, tout en
refusonl les contingentemenls, lo loi olourdil les loxes
froppont les houts rendemenls, suspendit loute plonlo-
lion nouvelle de plus de lrois hectores et instituo un
blocoge ou-dessus d'une production notionole de 70
millions d' hectolilres,

En 1935, les oulorisolions de plonter de nouvelles su-
perficies en vignes f urenl supprimées, lo dislillotion de-
venont obligoloire pour les quontités bloquées sous-
troites o lo venle

Ces mesures d'ossoinissement vinrent lrop lord. Le
cours des vins boissoit depuis 1929, en même temps
que les slocks s'occumuloient, ll suffil d'une lrop
obondonte récolte en mélropole pour que les cours
d'effondrenl: l'hectolitre de rouge tilront ,l0"5, qui se
vendoit 240 froncs en 'l928, n'étoit plus qu'ô 50 froncs
en 'l935, olors que le prix de revient s'éloblissoil o 70

froncs, et certoins propriétoires furenl controints de
vendre leurs biens à moilié prix de lo voleur vénole de
1932,

Pourlonl,une reprise des cours s'offirmo en 1936, o
90 froncs l'heclolifre, puis 110 en 

,l937, 
Lo crise de mé-

vente éloiI Terminée, mois les sequelles durèrent jus-

qu'en 1938, oyont durement secoué lo viliculture et
provoqué une certoine concentrotion des exploito-
tions due à lo disporition des viliculteurs trop lourde-
ment endellés.

Grôce oux porlementoires olgériens, des prêts de
consolrdotions furenl consentis: 400 puis 600 millions,
qui évitèrenl à lo mojeure portie des colons des pour-
suites judicioires, Ainsi, l'Etot se porto-t-il ou secours de
lo viticulture olgérienne, dont le président Tordieu (en
frn connoisseur de lo chose) reconnui qu'elle étoit
onimée d'un " puissont dynomisme élecforol" .

Cetïe viliculture olgérienne étoiÎ, quonl o elle, un
monde composile, dominé por lo gronde propriété,
les peliles et moyennes (moins de 50 hectores) ne
couvront que 43 pour ceni de lo superficie Iotole en
1929.

t-rons le Constontinois, sur le territoire de Rondon, lo
sociéÎe des Fermes fronçoises détenoit 749 hectores
ou domoine de Dorouso et 409 ou domoine Soint-
Vincent - bien loin derrrère d'outres exirèmement plus

vostes dons les déporlemenls occidentoux.
Souvenl, ces grondes exploitotions copilolistes n'uti-

lisoient guère plus de six pour ceni d'employés
européens, ce qui n'eloiI pos foil pour conlribuer ou

peuplement rurol fronçois, olors que lo petite eT
moyenne propriété l'ouroient fixé,

Aussi, le petits colons foisoieni enlendre leurs voix
en réclomont - toujours voinemenl, il vo sons dire - le
"frociionnement des gronds domoines foncier en vue
de leur revente por fermes d'une cenloine d'hectores
à des fomilles européens, ovec focilités de poie-
menl".

Ainsi, criliquée outonT qu'encensée, lo viliculture ful-
elle inconlestoblement lo richesse de l'ogricullure
olgérienne, ossuront porfois les deux tiers de lo voleur
des exportotions, ce qui, offirmo le Gouverneur Géné-
rol Le Beou en 1929, "permettoit ô un million et demi
d'hobilonts de vivre de monière directe ou indirecte
de lo production du vin",

Ce monde viticole olgérien - ceux qui ont connu
cette époque s'en souviendront - se composoil en ef-
fet d'une foule d'ouvriers permonenis, contremoîtres,
tonneliers, moîtres de chois, bourreliers, chorrons,
ferronniers, méconiciens, sons compter les comion-
neurs, courtiers et employés de commerce,

Le professeur lsnord, quont à lui, estimoit que lo vili-
cullure olgérienne fournissoit 40 millions de journées
de lrovoil, représenlont - sur lo bose d'un solotre mo-
yen de .l2,50 

froncs - quelque 500 millions,,. de celle
époque.

Toni et si bien que l'Algérie étoil devenue - en ces
temps dé1o lointoins - le troisième producteur mondiol
de vin, derrière lo Fronce et l'ltolie, ovec une produc-
lion moyenne de I 7 millions d'hectolitres enire 1930 ef
1939, otleignont près du tiers de lo production fron-
çoise. Pourlont, elle n'exportoil que sur le seul morché
méIropolitoin ou dons les colonies de l'Empire fron-
çois, ignoronl le resle du monde et en étonl ignorée.

Reste Ô sovoir si les deux borricodes élevées sur lo
ploce de l'Eglise, o Jemmopes, en 1928, ovoient - pour
leur modeste porl - conlribué ô ces brillonts résullots!

O DOCUIVENTATION MAURICE ET JEAN DI COSTANZO


